
Vivre  la  fraternité  (5)
L’amour sans frontières
En Christ, nous sommes frères, et sœurs, par la foi. Un même
Père, Dieu, un même Sauveur, Jésus, un même Esprit dans notre
cœur, une même espérance – voilà de quoi fonder notre lien
fraternel, au-delà des affinités, des accrocs du temps ou des
malentendus. En Christ, nous sommes frères et sœurs, appelés à
vivre entre nous l’amour qui vient de notre Dieu. Ca fait un
mois  que  nous  explorons  quelques  implications  de  cette
affirmation.

Mais la richesse de ce que nous pouvons vivre dans cette
«  famille  »  qu’est  l’Eglise  pose  indirectement  une  autre
question. Que faire envers ceux qui ne sont pas des nôtres ?
Qui ne sont pas de notre famille ? C’est magnifique de voir
une  famille  unie,  mais  vous  l’avez  peut-être  déjà  vu,
certaines  familles  très  unies  sont  aussi  des  clans
impénétrables, où ils se serrent tellement les coudes qu’ils
tournent le dos à ceux de l’extérieur.

C’est  vrai  pour  tous  les  groupes,  mais  dans  l’église
particulièrement. Plus on partage de points communs ensemble,
plus  c’est  difficile  de  s’ouvrir  à  ceux  qui  ne  nous
ressemblent  pas.  Exalter  nos  liens  fraternels  peut  nous
conduire à poser la question : mais au fait, quel lien – et y
a-t-il un lien ? – avons-nous avec les autres ? Ceux qui ne
nous  ressemblent  pas,  ceux  qui  ne  partagent  pas  notre
essentiel, ceux qui parfois nous choquent ou nous heurtent
dans ce que nous avons de plus précieux !

Cette question, on se la posait déjà à l’époque de Jésus…

Lecture biblique : Luc 10.25-37

25 Alors (un juif) un maître de la loi arrive. Il veut tendre
un piège à Jésus et lui demande : « Maître, qu’est-ce que je
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dois faire pour recevoir la vie avec Dieu pour toujours ? » [=
pour être sauvé]

26 Jésus lui dit : « Qu’est-ce qui est écrit dans la loi ?
Comment est-ce que tu le comprends ? » 27 L’homme répond :
« Tu dois aimer le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de tout
ton être, de toute ta force et de toute ton intelligence.
(Deutéronome 6.5) Et tu dois aimer ton prochain comme toi-
même. (Lévitique 19.18) » 28 Jésus lui dit : « Tu as bien
répondu. Fais cela et tu vivras. » (à une autre occasion,
racontée dans l’évangile de Matthieu, Jésus donne quasiment la
même réponse)

29 Mais le maître de la loi veut montrer que sa question est
juste. Il demande à Jésus : « Et qui est mon prochain ? » 

Le maître de la loi, cet érudit, cet expert en droit religieux
juif, avec sa question rejoint ce que nous évoquions tout à
l’heure : qui dois-je aimer ? Sous-entendu : qui puis-je ne
pas aimer ? Il ne s’agit pas de haïr ou de faire du mal, mais
n’y a-t-il pas des groupes que je pourrais laisser de côté ?
Depuis  plusieurs  siècles  avant  Jésus,  on  se  donnait  des
limites : tu dois aimer ton prochain, mais ton prochain c’est
le Juif. Celui qui ne te ressemble pas, celui qui t’envahit
(Israël est à l’époque sous domination étrangère, romaine) ou
celui qui menace ton identité personnelle ou communautaire –
celui-là, ne te sens pas obligé de l’aimer !

Même si nous ne vivons plus dans le même contexte, il nous
arrive  d’avoir  nos  critères  pour  délimiter  une  définition
acceptable du « prochain » à aimer. Pour certains, ce sera un
critère  religieux  :  ceux  qui  croient  comme  nous  ;  ou  un
critère  ethnique  (ça  s’est  fait  !  le  racisme  n’est
malheureusement pas loin de nous !) ; ou un critère social (on
évite ceux qui sont « en-dessous » de nous, ou ceux qui sont
très au-dessus) ; ou encore un critère éthique, en fonction
des choix de vie que font les uns et les autres et qui peuvent
être en opposition radicale avec nos valeurs.
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30 Jésus répond (par une histoire): « Un homme descend de
Jérusalem à Jéricho. Des bandits l’attaquent. Ils lui prennent
ses vêtements, ils le frappent et ils s’en vont en le laissant
à moitié mort. 31 Par hasard, un prêtre descend aussi sur
cette route. Quand il voit l’homme, il passe de l’autre côté
de la route et continue son chemin. 32 Un lévite (chargé
d’assister  les  prêtres,  au  culte)  fait  la  même  chose.  Il
arrive à cet endroit, il voit l’homme, il passe de l’autre
côté de la route et continue son chemin.

Un homme est sur le bas-côté : Jésus choisit une victime non
identifiée, dont on ne saura pas si, aux yeux de l’expert
juif, elle est éligible comme prochain.

Passent deux hommes, qui ont la même réaction : ils voient la
victime  à  moitié  morte  et  changent  de  trottoir.  On  a  pu
justifier leur attitude à cause de leur fonction religieuse et
de leur service au Temple : comme toucher un cadavre (et de
loin, la victime y ressemble) empêche de servir au Temple pour
cause d’impureté (on ne touche pas un mort avant d’aller prier
le Dieu de la vie), le prêtre et le lévite auraient eu une
raison de passer leur chemin.

En  fait,  dans  la  tradition  juive,  un  prêtre  pouvait,
exceptionnellement, prendre soin d’un cadavre qui aurait été
abandonné sans se rendre impur. De toute façon, Jésus ne donne
pas  d’explication  –  et  ça  ouvre  la  porte  à  nos  bonnes
excuses : « oui, mais la route est dangereuse. Je n’ai pas le
temps. Clairement cette personne l’a cherché – elle a bu, elle
est droguée, court vêtue… »

33 Mais un Samaritain en voyage arrive près de l’homme. Il le
voit,  et  son  cœur  est  plein  de  pitié  pour  lui.  34  Il
s’approche, il verse de l’huile et du vin sur ses blessures et
il lui met des bandes de tissu. Ensuite, il le fait monter sur
sa bête, il l’emmène dans une maison pour les voyageurs et il
s’occupe de lui. 35 Le jour suivant, le Samaritain sort deux
pièces d’argent, il les donne au propriétaire de la maison, et
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il lui dit : “Occupe-toi de cet homme. Ce que tu dépenseras en
plus pour lui, je le rembourserai moi-même quand je reviendrai
par ici.”  »

Un Samaritain… Pour nous, c’est le bon samaritain. La bonne
pâte. Mais pour ce maître de la loi, Jésus évoque un faux
frère. Les Samaritains sont un peuple aux origines mi-juives
mi-païennes,  aux  croyances  mixtes,  des  hérétiques  et  des
bâtards  que  les  Juifs  détestaient.  Ils  évitaient  même  de
traverser leur territoire ! Jésus met en contraste d’un côté
la quintessence du bon Juif (prêtre, lévite, ceux que tous
admirent, les prochains par excellence !) et un Samaritain, le
dernier de ceux qu’un Juif inviterait chez lui. Un homme qui
suscite le recul et le dégoût… Qui ce serait pour vous ?

Et c’est ce Samaritain que Jésus donne en exemple : il n’y a
plus  frontières.  Il  vient  en  aide  au  blessé,  apporte  les
premiers secours et l’emmène se faire soigner, tous frais
payés.

36 Et Jésus demande : « À ton avis, lequel des trois voyageurs
a été le prochain de l’homme attaqué par les bandits ? » 37 Le
maître de la loi répond : « C’est celui qui a été bon pour
lui. » Alors Jésus lui dit : « Va, et toi aussi, fais la même
chose ! »

Pour conclure la discussion, Jésus revient à la question du
prochain, mais il la renverse : ce n’est plus « qui est
(éligible pour être) mon prochain, pour que je l’aime ? » mais
« qui aime vraiment ? Qui est le prochain de la victime ? » Il
ne s’agit plus de mettre des frontières, de définir des degrés
de  proximité  avec  un  barème  d’aide  dégressif,  mais  de  se
mettre  au  service  de  celui  que  l’on  croise.  Pour  Jésus,
l’amour est sans frontières.

Devenir un prochain qui aime

Qu’est-ce qui caractérise ce Samaritain ? Qu’est-ce qui fait
de lui un prochain ?
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Le point clef, là où tout commence, c’est dans son cœur : il
est pris de pitié. Le terme exact, c’est : il est pris aux
tripes,  une  expression  qui  évoque  la  compassion.  Pas  la
condescendance ! Mais il se laisse toucher, bouleverser par la
situation. Quand le cœur est convaincu, la faisabilité de
l’opération n’est plus un problème. Tout commence par le cœur.

Cette  compassion  viscérale,  dans  les  Evangiles,  on  ne  la
trouve que chez Jésus ou dans des histoires qui parlent de
Dieu (le père du fils prodigue p. ex.) – c’est une qualité
divine par excellence ! Jésus ému de compassion devant les
foules  affamées  et  désorientées…  Emu  de  compassion  devant
nous, au point de donner plus que les premiers secours, plus
qu’un séjour en maison de repos : Jésus porte nos maladies,
nos blessures, notre mort dans sa mort, afin de nous donner la
vie.

Comment être le prochain qui aime comme Dieu aime ? D’abord en
laissant Dieu nous remplir de sa compassion pour ceux qui nous
entourent. En demandant à Dieu de modeler notre cœur, nos
tripes, par son Esprit. Dans la prière : « Seigneur, quand je
ne vois pas mon prochain, donne-moi ton regard. Quand je suis
tentée de passer mon chemin, donne-moi ton cœur. » Et le Saint
Esprit de Dieu en nous travaille, travaille, pour que nous
devenions semblables à Dieu au plus profond de nous, et que ça
imprègne tout ce que nous faisons.

Etre le prochain de ceux qui nous entourent : vous remarquez
que  le  Samaritain  ne  toque  pas  à  toutes  les  portes  pour
proposer ses services ! Mais quand le cas se présente, il ne
se défile pas. Il se rend disponible. Bien sûr nous pouvons
croiser  des  centaines  de  gens  dans  la  même  journée,  mais
statistiquement, la personne qui a vraiment besoin de votre
aide dans votre entourage, ça n’arrive pas toutes les deux
minutes ! Et le critère pour venir en aide à l’autre, ce n’est
pas qui il est, mais son besoin. Et là encore, c’est la
prière : Seigneur, je veux me rendre disponible à ce que tu
veux faire de bien dans mon entourage. Que je sois tes mains



et ta voix.

Enfin,  l’action  !  L’amour  dont  parle  Jésus  est  un  amour
concret, un amour de service, qui vient en aide à l’autre. Et
cet amour-là, on peut le donner à tous, peu importe ce qui
pourrait  nous  diviser.  L’exemple  du  Samaritain  montre  un
service qui va jusqu’au bout du besoin de la victime : ne nous
mettons pas de limites d’avance ! Laissons-nous guider par
Dieu et par le besoin de l’autre, osons une vraie rencontre,
une  vraie  écoute.  Cela  dit,  le  Samaritain  gère  aussi  ses
priorités, il ne reste pas jusqu’au bout, il assume un certain
retard mais il prévoit aussi un relais. Il n’y a pas  de
recette, mais son exemple montre qu’aller loin dans le service
n’implique pas forcément de s’y noyer. Là encore, c’est en
demandant  l’inspiration  de  Dieu  qu’on  trouvera  le  bon
équilibre.

Et en église? 

La  question  que  posait  le  scribe  concernait  l’attitude
individuelle  du  croyant.  Mais  c’est  aussi  une  question
d’église : si les communautés de croyants sont appelées à
manifester le caractère du Christ dans ce monde, alors sa
compassion sans frontières est incontournable. En quoi notre
communauté  reflète-t-elle  la  compassion  de  Dieu  pour  ce
monde ? Ce n’est pas vraiment notre point fort… C’est sûrement
un point où nous devons grandir en priorité. Et ça commence
dans la prière : Saint Esprit, travaille notre communauté !
Travaille notre cœur, bouleverse-nous comme le Christ s’est
laissé bouleverser !

Et encore dans la prière : montre-nous, montre-nous qui sont
nos  prochains  ici.  Est-ce  que  c’est  des  membres  de  notre
communauté  qui  traversent  des  difficultés  –  financières,
personnelles, physiques ? Où dans notre quartier pourrions-
nous  être  utiles  ?  Vers  Jolimont,  Marengo,  Bonnefoy,  la
Roseraie ? Y a-t-il des associations où nous pouvons nous
investir ?



Tout le monde ne prendra pas forcément l’initiative, mais il
suffit  de  quelques  uns  qui  imaginent  des  projets  où  nous
pouvons  ensuite  largement  nous  investir,  pour  refléter
ensemble la compassion du Christ.

Prions. Seigneur, si nous vivons c’est grâce à ta compassion
viscérale pour nous. C’est ton amour sans frontières qui nous
a rejoints et sauvés, malgré ce qui nous séparait de toi. Par
la foi nous t’aimons, mais nous voulons aussi te ressembler en
aimant ceux que tu mets sur notre route. Et nous t’en prions :
transforme-nous à ton image. Si nous manquons de compassion,
si notre cœur s’est asséché, viens le transformer. Donne-nous
tes priorités, tes motivations, tes tripes.Si nos yeux sont
aveugles, éclaire-nous, montre-nous qui est le prochain sur le
bord de notre route. Si nos mains sont fermées, viens les
ouvrir  pour  que  nous  puissions  ensemble  te  ressembler  et
témoigner de ton amour.

 


